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L’hon. JL Gtdbout dit ce qie 
doit être le travail de 

eoloiisation

LA VILLE D’AMOS w 
CITY CAS & ELECTRIC 

COUP.

QUEBEX:. — L’hon. Adélard 
Godbout, premier ministre, en 
intronisant l’hon. Cléophas Bas- 
tien, le nouveau ministre de la 
Colonisation, et en le présentant 
à ses 250 employés du service 
intérieur, a fait un éloge magni­
fique de la colonisation.

“Le travail de la colonisation 
doit être social, patriotique et 
familial”, a dit le premier minis­
tre. “Si l’agriculture est la pier­
re angulaire, la colonisation est 
à la base”.

Les employés se sont réunis 
dans la grande salle du Comité 
des bills privés pour assister à la 
transmission des pouvoirs de 
leur ministre. Lorsque les hon. 
MM. Godbout et Bastien sont 
entrés dans la salle, accompa­
gnés de M. Léo Brown, sous- 
ministre, ils ont été longuement 
applaudis.

“C’est un moment de peine 
et de joie pour nous”, dit M. 
Brown en prenant la parole. “Je 
veux dire un merci cordial et 
sincère à celui qui a été un véri­
table père pour nous, a soulagé 
bien des misères, a cherché à 
améliorer la situation des petits 
employés et, enfin, a amélioré le 
sort des colons. Nous espérons 
conserver encore longtemps le 
premier ministre à notre tête 
mais nous savons que la charge 
était trop lourde pour un hom­
me qui a toute l’administration 
de la province à diriger en mê­
me temps que le conseil exécu­
tif et le ministère de l’Agricul­
ture.

“Nous félicitons le premier 
ministre du choix de son succes­
seur”, a ajouté M. Brown.

L’hon. M. Godbout a ensuite 
présenté son successeur au per­
sonnel.

“Je ne vous dirai pas à quel 
point je suis ému", a déclaré le 
premier ministre. “Je quitte le 
ministère de la Colonisation 
avec regret parce que j’y laisse

un peu de mon coeur. Je suis 
pleinement satisfait de votre 
travail. Mon regret de vous 
quitter s’atténue du fait que le 
ministère sera désormais dirigé 
par l’hon. M. Bastien. Il aura 
notre appui le plus complet.”

L’hon. M. Bastien, longue­
ment applaudi lorsqu’il s’est le­
vé, a remercié le premier minis­
tre de son témoignage de con­
fiance, puis s’est adressé aux 
employés: “On vient de m’ap­
prendre”, a-t-il déclaré, “que 
vous avez dépassé de 44 p. c. 
l’objectif qui vous était fixé 
dans la campagne de l’emprunt 
de la victoire. Cela prouve que 
vous êtes non seulement les bons 
employés dont le premier minis­
tre vient de faire les louanges 
mais que vous êtes aussi de bons 
citoyens. Sous la direction de 
l’hon. M. Godbout, le ministère 
a été si bien organisé que c’est 
une belle succession que je re­
çois.

“Le premier ministre est fier 
du ministère. Il nous fait con­
fiance. Nous devons à la Pro­
vince et à l’hon. M. Godbout 
d’être dignes de cette confiance, 
Je sais que je puis compter sur 
vous tous et d'avance je vous 
en remercie.”

850 NAVIRES ALLIES 
POUR LE DEBARQUEMENT 

EN AFRIQUE FRANÇAISE

L’invasion de l’Afrique du 
Nord française, prélude à une 
invasion de l’Europe, a néces­
sité comme bien ll’on pense, 
l’usage de nombreux navires 
En effet les Américains ont dû 
utiliser 50Û navires de trans­
port et 350 navires de guerre 
pour transporter, de Gibraltar, 
à travers la Méditerranée, 
Oran, Alger et Casablanca, les 
troupes d’invasion formées es- 
time-t-on de quelque 150,000 
soldats.

Sur la scène municipale
Formation d’une Commission 

des Services Publics

Il y a eu séance du conseil 
municipal lundi le 9 novembre. 
Au cours de cette session, Me 
Henri Drouin, greffier de la 
Ville et son procureur devant 
la Régie des Services Publics a' 
présenté un rapport de son voy­
age dans la métropole et du liti­
ge tel que soumis à ce tribunal.

Puisque la municipalisation 
de notre aqueduc entraîne un 
mode d’administration déjà fixé 
par la Loi des Cités et Villes et 
ses amendements, nos échevins 
ont procédé sans délai aux pré­
liminaires de la procédure à 
suivre en l’occurrence. En effet

Les parties attendent le juge­
ment de la Régie des Services 

Publics.
La Régie des Services Publics 
entendu la semaine dernière 

la requête de la Corporation de 
la Ville d’Amos vs The City Gas 
and Electric Corporation con­
cernant la mise en opération de 
notre nouvel aqueduc municipal.

C’est dans l’ancien Palais de 
Justice de Montréal que les par­
ties se sont présentées devant ce 
tribunal composé de l’hon. Lu­
cien Dugas, C. R., président et 
de MM. les Commissaires Nor- 
mandin, McAllister, Larivière et 
McCammon. La ville d’Amos 
était représentée par Me Henri 
Drouin et Me L.-A. Ladouceur, 
C. R., agissant comme conseil. 
A Me H. Laghatto de l’étude 
David et Perrier, de Montréal, la 
compagnie City Gas avait con­
fié la défense de ses intérêts.

La Ville d’Amos demandait 
dans sa requête le droit de se 
servir immédiatement de son 
nouvel aqueduc municipal et de 
cesser de s’alimenter à l’aque­
duc de la City Gas. Les conclu­
sions de la requête demandaient 
à la Régie des Services Pu­
blics de rendre une ordonnance 
à cet effet.

L’enquête sur les faits allé­
gués dans la requête commencée 
mercredi le 4 novembre à 10 
hres a. m. s’est terminée dans 
l’après-midi alors que les pro­
cureurs au dossier se sont en­
tendus pour faire tenir à la Ré­
gie des plaidoiries écrites à l’ap­
pui de leur prétention, avant le 
10 novembre. Les plaidoiries ont 
été produites en conséquence et 
les parties attendent maintenant 
la décision de la Régie.

La province produit 
8,000,000 de Gvm de 

beurre en octobre

La production du fromage s’est 
par ailleurs chiffrée à 6,549,136 

livres.

Notes sur la guerre

la Ville est maintenant tenue 
par la Loi de se créer une Corn 
mission des Utilités Publiques 
qui verra à l’administration du 
nouvel aqueduc et qui pourra 
ensuite surveiller tout autre ser­
vice public municipalisé. Cette 
Commission sera composée de 
trois membres: l’un, nommé par 
notre conseil municipal, un au­
tre, élu par les électeurs-contri­
buables d’Amos et un troisième, 
choisi par les deux premiers.

Le 23 novembre prochain à 
l’hôtel de ville aura lieu la pré­
sentation des candidats dont les 
noms seront soumis aux élec­
teurs de cette ville. La date de 
l’élection a été fixée au 7 dé­
cembre suivant.

En octobre (chiffres corres­
pondants de 1941 donnés entre 
parenthèses) la production de 
beurre en notre province s’est 
totalisée à 8,212,670 (8,006,761) 
livres et fait voir une augmen­
tation de 2.6 pour cent.

La production de fromage 
s’est chiffrée à 6,549,136 (3,364,- 
353) livres et montre une aug­
mentation de 94.7 pour cent sur 
le mois correspondant de l’an 
dernier.

Pendant les dix premiers mois 
de l’année 1942, la production 
totale de beurre a atteint 64,- 
896,602 (70,516,043) livres et 
enregistré une diminution de 
8.0 pour cent.

La production cumulative de 
fromage se chiffre à 59,523,389 
(33,627,448) livres et dépasse de 
77.0 pour cent celle de la pé 
riode correspondante de 1941.

Le nouveau front d’Afrique du Nord garde le premier plan 
d’actualité dans les communiqués de la semaine.

Washington déclare que tes troupes américaines en plus 
d’Alger ont pris Oran, Safi, Fedala et Media.

Le secrétaire de la marine, Frank Knox, affirme qne l’inva­
sion de l’Afrique du Nord est bien selon l’idée d’un second front 
(“in the nature of a second front”). De plus, U prévoit une con- 
centration de sous-marins allemands le long des voies de ravitail­
lement alliées.

Maintenant les intérêts de Vichy sont confiés à la légation 
suisse. Le secrétaire de la marine souligne que les diplomates de 
Vichy sont libres d’aller et venir à leur guise. Leur situation, 
dit-on, ne peut être comparée à celle des diplomates allemands, 
italiens et japonais après la déclaration de guente.

Ce traitement accordé aux diplomates de Vichy semble com­
porter bien des sous-entendus, surtout si on le rapproche du fait 
de la faible résistance française en Algérie et des possibilités 
admises par les journaux américains de l'adhésion de l’amirml 
Darlan à la cause des Alliés. Que feront le maréchal Pétain et le 
général Weygand?

Le Caire mande que la victoire d’Egypte se continue rapide­
ment et graduellement.

L’invasion de l'Afrique du Nord a entre autres buts celui de 
coincter Rommel et de le jeter à la mer avec ses alliés Italiens. Et 
donc de libérer dans la mesure du possible la Méditerranée de 
l’influence italo-allemande. Egalement il s’agit pour lee 
Nations-Unies de préparer une offensive contre l’Europe conti­
nentale, soit du coté de l’Italie toute proche de la Tunisie, soit du 
côté de la Grèce, pas très loin de l’Egypte. De même, si Rommel 
est jeté à la mer, c’est la fin du mouvement d’envergure imaginé 
par Hitler contre le canal de Sues et puis vers les pays d'Orient 
par où passent les approvisionnements destinés à 1s Russie. Enfin, 
cette manoeuvre américaine couverte par des escadres agio-amé­
ricaines pourraient ouvrir la Méditerranée à d’autres escadres 
qui iraient bombarder les ports italiens, couper les communica- 
tions entre l’Afrique italienne et sa métropole, tarir les envols 
de troupes de l’Axe en Afrique du Nord; et aussi faciliter la 
navigation de la Méditerranée aux navires marchands alliés, qui, 
depuis plusieurs mois, ne peuvent plus s’engager en Méditerranée 
pour aller passer par le canal de Suez, et de là se rendre en 
Orient par une route bien plus courte que la présente, qui con­
tourne le cap de Bonne-Espérance, tout au sud de l’Afrique et 
par où les Alliés doivent passer pour se rendre dans l'océan 
Indien. On pense que 1s situation de l’Axe en Méditerranée est 
fortement compromise et que si Hitler veut tâcher d’y reprendre 
quelque avantage, il faut qu’il agisse en toute hâte et avec des 
effectfs nombreux, soit en avions, soit en troupes; cela veut dire 
qu’il s’exposerait â dégarnir te front russe et à puiser dans les 
troupes qu’il s dans le Caucase. Il ne doit pas se le dissimuler, 
ces heures ont retourné les cartes et la chance et te mettent aussi 
en présence de nouveaux problèmes de solution extrêmement 
difficile, quels que puissent être l’esprit de ses tacticiens et leurs 
méthodes de guerre qui ont réussi jusqu’ici.

On a parlé de 140,000 hommes de troupes américaines en 
train de descendre en Afrique du Nord. C’est pour ainsi dire un 
premier corps expéditionnaire, que d’autres suivront. Le général 
américain Eisenhower, commandant du corps d’invasion, a rendu 
hommage â la “merveilleuse collaboration” des autorités britan­
niques qui ont escorté et couvert ses transports et ses opérations 
de débarquement La présence d'escadres anglo-américaines au 
large du littoral marocain sur l’Atlantique, les voyages de convois 
entre l’Angleterre et le Maroc ainsi que vers la Méditerranée 
devront forcer les Allemands et les Italiens à rappeler une partie 
de leurs submersibles du côté de l’Amérique vers les aux africai­
nes afin de tenter d'enrayer les transports alliés en Afrique du 
Nord. Tout cela compliquera la situation de l’Axe en mer, comme 
sur terre.

Et puis un avantage particulier pour les Alliés, dans ce qui 
se passe en Méditerranée, c’est que jusqu’ici et depuis des mois 
les navires alliés à destination de l’Orient devaient faire la cir­
cumnavigation de l’Afrique, et que pour se nendre à Suez et 
en Egypte les convois américains avaient a faire 14,200 milles, 
les convois anglais, près de 13,000 milles, alors que si la Méditer­
ranée allait enfin êtrte débarrassée, il n’y aurait que 2,500 milles 
d’Angleterre en Egypte, et que les convois américains économise­
raient plusieurs milliers de milles pour aller porter des approvi­
sionnements et des fournitures militaires à la Russie par voie du 
golfe Pcrsiquc. Cela sauverait aux deux alliés les deux tiers, les 
trois quarts des trajets que leurs navires doivent faire présente­
ment; et les voyages aller et retour, plus courts, seraient plus 
fréquents, donc cela rendrait moins sensible le manque relatif de 
cales pour les Etats-Unis et la Grande-Bretagne. Il est impossible 
de mesurer présentement toutes les répercussions, directes ou 
indirectes, de l’opération tentée par les Américains du côté de 
l’Afrique du Nord ces jours-ci et jusqu’ici fort bien engagée, du 
point de vue stratégique. L’échec partiel de Hitler en Russie, l’in­
succès marqué de Rommel en Egypte, l’intervention heureuse de 
Washington dans te bassin méditerranéen, tout cela peut aller 
changer la face de la guerre, dèa ces mois-ri.
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Chez les Chevaliers de Colomb d,Amos|SOIcnne> au drapcau Dicl“s
Commémoration des Morts

Suivant une pieuse tradition 
nos Chevaliers de Colomb se 
sont réunis la semaine dernière 
en leur salle de la rue Princi­
pale pour procéder à la cérémo 
nie dite de la Commémoration 
des Morts.

Sous la présidence de M. J. 
B. Cousineau, Grand-Chevalier, 
les prières du rituel ont été ré­
citées par plus de 50 membres 
présents. Cette manifestation de 
Foi a démontré une fois de plus 
que la fraternité qui unit les 
vivants dans la Société Colom­
bienne se prolonge même au 
delà de la mort. La pensée des 
membres disparus reste toujours 
bien vivace au coeur de ceux qui 
leur ont survécu et qui conti­
nuent l’oeuvre sociale et catho­
lique de cette grande société.

Souper aux huîtres

Dimanche le 15 novembre, 
dans la soirée, le pavillon de 
nos Chevaliers s'illuminera et 
se remplira pour un événement 
social attendu avec impatience 
par tous les membres. En effet 
une lettre-circulaire de M. J.-E. 
Desrosiers, secrétaire-archiviste 
a annoncé pour cette date le 
souper aux huîtres qui chaque 
année connaît une telle vogue 
en notre ville et remporte un si 
brillant succès. On avait d’abord 
fixé à samedi le 14 la date de 
cette fête de la gastronomie, 
mais subséquemment cet évé­
nement a été remis à dimanche 
le 15, alors que tous les em­
ployés de magasin pourront 
avoir leur soirée tout à fait li­
bre.

Installation des officiers

Un autre événement d’une 
haute importance aura aussi lieu 
mercredi le 18 novembre alors

lectures choisies et récitations 
(sur le patriotisme.

— Notes sociales. — M. le cu- 
que M. le notaire Jules Lavi- ré Henri Maihot, de Laferté, 
gne, de La Sarre, député du Dis- rendait visite à M. le curé E.' 
trict No 13 viendra à Amos pro- | Couture en octobre, 
céder à l’installation des nou­
veaux officiers du Conseil.

Coumer de Ste-Anne, 
Abitibi

— Mlle Wilhelmine Foy, de 
J Laferté visitait Mlles B. Pou­
lin et A. Bélanger en octobre.

MÉDICAMENT
A S FINS Attaque

Rapidement Les 
Souffrances Du

CATARRHE!
Quand le catarrhe aigu rend la respi­
ration difficile—cause de l'enchifrène- 
ment, du larmoiement, dé l’irritation 
du nez, et de la douleur, mettez quel­
ques gouttes de Vicks Va-tro-nol dans 
chaque narine, et jouissez du soulage­
ment oue cela vous apporte.

Si le Va-tro-nol a tant de succès, c’est 
parce qu’il fait trois choses très im­
portantes: (1) il réduit l'enflure de la 
muqueuse nasale; (2) il dissipe la con­
gestion, cause de la gène, et, (3) il calme 
l’irritation. Beaucoup de victimes du 
catarrhe déclarent /sx 
que rien ne leur a
procuré un tel sou- V '-fr
lagement. Faites-
en l’essai I VA-TRO-NOi

Caisse scolaire.—Rapport du 
mois d’octobre.

Ecole No 1, Hébécourt, $2.10; 
école No 2, Rang I, $5.31; Eco­
le No 3, Rang II, III, $0.84; Eco­
le No 4, Rang U, III, grande 
classe, $9.06; 4 petites classes, 
521.38; école No 5, rang, II-III, 
$4.10; école No 7, rang IV-V, 
$8.67; école No 8, rang IV1V, 
$2.52. Total: $53.98.

— Vainqueurs du concours 
mensuel à l’école No 4 du villa­
ge: 7e année, Gilbert Landry; 
6e année, Noëlla Fortin; 5e an 
née, Paul-Ede Fournier; 4e, an­
née, Lorraine Lacroix; 3e année, 
Jeannette Landry; 2e année, Lé- 
pold Lacroix; 1ère année, Yvette 
Gamache.

Trois élèves ont rencontré des 
rivaux au cours de ce mois. 
Honneur aux vainqueurs et boni 
courage aux vaincus.

— Mardi le 27 oct. eut lieu 
une soirée au profit des âmes 
du purgatoire. Cette soirée orga­
nisée par Monsieur Cyréal La­
croix a remporté un brillant 
succès. A cette occasion on pro 
céda à la vente de magnifiques 
produits de la terre et autres 

Il y eut aussi musique et 
chant. L’assistance très nom­
breuse évacua la salle à une 
heure très avancée de la nuit 
emportant un bon souvenir des 
agréables moments passés en­
semble dans une atmosphère 
aussi paroissiale.

— Séance de confession.— 
Samedi, le 31 oct., 137 enfants 
de la paroisse se sont présentés 
au tribunal de la Pénitence, et, 
ont reçu le St-Sacrement de 
l’Eucharistie dimanche à l’occa­
sion de la fête de la Toussaint.

— Ligue du Sacré-Cœur. Di 
manche, le 1er novembre, les 
membres de la ligue du Sacré- 
Cœur se sont rendus très nom­
breux à l’église paroissiale pour 
y faire la Ste-Communion et 
entendre le Saint Sacrifice de la 
Messe. Après l’office, M. le Cu 
ré E. Couture adressa la parole 
aux membres de la ligue.

— Pensée: Souffle, souffle, 
vent d’hiver, tu ne seras jamais 
aussi froid que l’ingratitude hu 
maine.

— Journée patriotique à l’éco­
le du village, le 4 novembre. 
Décorations murales aux cou­
leurs nationales. Pensée du 
jour: Mille préceptes ne valçnt 
pas un peu plus d’amour pour 
le devoir (Père Charmot). Prié 
re pour la race canadienne fran­
çaise. Chants canadiens. Salut

I Me Charles-N. Barbes 

ouvre son étude 
d’avocat à Amos

Une nouvelle figure prendra 
bientôt place dans notre mon­
de professionnel, en la person­
ne de Me Charles N. Barbés,

I avocat, qui jusqu’ici a pratiqué 
sa profession à Senneterre.

Notre nouveau concitoyen 
vient se fixer au chef-lieu, dans 
le voisinage immédiat du Pa­
lais de Justice où à maintes re­
prises il a plaidé avec succès des 
causes importantes.

Me Barbés aura son étude 
dans l’immeuble du Théâtre 
Royal et prendra possession de 
son local dès lundi le 16 novem­
bre courant.

Nous lui souhaitons la plus 
cordiale bienvenue.

M. Pierre Bourassa

libéré de l'armée

Il y a deux mois nous appre­
nions à nos lecteurs, l’enrôle­
ment dans l’armée active de M. 
Pierre Bourassa, représentant 
local de la compagnie Imperial 
Tobacco.

Après quelques semaines 
d’entraînement comme officier 
au camp de Brockville, Ont., M. 
Bourassa a vu les médecins de 
son régiment lui accorder son 
licenciement pour raisons de 
santé.

De passage à Amos la semaine 
dernière, notre ancien concitoy­
en a profité de son séjour en 
notre ville pour revoir ses amis 
et leur annoncer son départ 
pour la méthopole où il habitera 
à l’avenir, tout en continuant 
son travail pour la compagnie 
qu’il représente depuis plusieurs 
années.

Au cinéma Royal
Dimanche le 15 et lundi le 16 

novembre : “ Métropolitain ”,
avec Albert Préjean, Ginette 
Leclerc et André Brulé.

Passager à bord du "Metro”, 
un ouvrier de Paris voit à la 
fenêtre d’un appartement un 
homme en train de tuer sa fem­
me. Il alerte la police et dé­
couvre que deux acteurs étaient 
en trai nde répéter un acte de 
vaudeville. Il s’éprend de l’ac­
trice et va quitter Paris avec 
elle quand son mari et parte­
naire assassine cette dernière, 
cette fois pour vrai... Retourné à 
son foyer il avoue à sa femme 
tout le drame auquel il a pris 
part et trouve dans le calme de 
sa vie de famille, le bonheur 
qu’il croyait obtenir dans l’a­
venture où il était en train de 
se jeter.

Mardi le 17 tet mercredi le 18 
novembre: Programme double:

‘You’re Out of Luck”, avec 
Frankie Darro, Kay Sutton, 
Mantan Moreland, Vicki Lester, 
Richard Bond, Janet Shaw et 
Tristram Coffin.

Garçon d’ascenseur dans un 
hôtel, Frankie Darro a un frère 
qui est lieutenant de police et 
qui n’arrive pas à trouver la 
solution d’un double assassinat. 
Aidé de Mantan Moreland, 
Frankie met à contribution ses 
talents de détective amateur et 
opère l’arrestation des coupa­
bles.

Aussi: "Sky Murder”, avec 
Walter Pidgeon, Donald Meek, 
Karen Verne, Edward Asbley, 
Joyce Compton, Tom Conway et 
George Lessey. Ce film nous 
présente un aurte épisode de la

vie de Nick Carter, mais dans 
un décor tout à fait moderne. 
En effet, aidé de Donald Meek, 
“l’homme aux abeilles”, Walter4 
Pidgeon capture toute une ban­
de de membre de la cinquième 
colonne qui complotent contre 
la sécurité de son pays.

Jeudi le 19, vendredi le 20 et 
samedi le 21 novembre: “Tar- 
zan’s Secret Treasure”, avec 
Johnny Weissmuller, Maureen 
O’Sullivan, John Sheffield, Re­
ginald Owen, Barry Fitzgerald 
et Tom Conway.

Tarzan possède une montagne 
où se trouvent cachés des trésors 
d’une richesse inouïe. Il lui faut 
lutter contre les naturels du 
pays et des aventuriers venus de 
l’extérieur. Un moment il lui 
faut dévoiler le secret de sa 
cachette pour arracher à une 
mort certaine sa femme et son 
fils que ses ennemis ont enlevés 
et qu’ils détiennent comme 
otages. Les animaux de la jun­
gle lui prêtent leur aide et Tar­
zan finit par triompher.

Dimanche le 22 tt lundi le 
23 novembre: “Mollenard”, avec 
Harry Baur, Albert Préjean, 
Gabrielle Dorziat, Dalie, Jac­
ques Baumer, Pierre Renoir et 
Gina Manès.

Dans ce film, Harry Baur est 
le capitaine corsaire qui fait la 
loi à sa façon. Sa conduite n’est 
pas de nature à plaire à tous 
ceux qui l’entourent. Mais une 
maladie qui le tient immobile, 
le met à la disposition de sa 
femme qui lui fait payer cher 
les cruautés dont il s’est rendu 
coupable.

M. Roger Richard, officier 

recruteur à Amos

Bâcherons demandés
PAR

LEBEL & GAGNON
C L O V A , (mileage 40) 

pour
Bûcher du bois de 4 pieds à la corde de 8 pieds par 4

(Le Canadien National fait un arrêt spécial en face des 
bureaux de LEBEL & GAGNON et le travail des bûcherons 
est à environ 3 milles du chemin de fer).

Pour plus amples renseignements, s’adresser à 
M. ROSAIRE ROUX AMOS, P. Q.

ou à 1
LEBEL & GAGNON CLOVA, P. Q.

Les habitués de notre Bureau 
de Poste ont pu voir en fin de 
semaine une personnalité bien 
connue de notre monde social 
et sportif tout de khaki vêtu et 
installé comme chez lui au bu­
reau du sergent recruteur que 
l’on y trouve en entrant; c’était 
M. Roger Richard, ancien repré­
sentant de la maison A.-A. 
Drouin, ex-directeur du club 
Social Ste-Thérèse, membre ac­
tif de la J. I. C. et promoteur 
sportif bien connu en notre ré­
gion.

M. Richard s’est enrôlé comme 
volontaire le printemps dernier 
et a été versé dans l’Office du 
recrutement militaire. Aussi ses 
supérieurs bien au courant de 
sa popularité en Abitibi lui ont- 
ils confié le bureau d’Amos.

Nous lui souhaitons la plus 
cordiale bienvenue.

Les Mines
Sigma

Sigma Mines (Quebec) a ob­
tenu une production métallique 
de $259,371 en octobre compara­
tivement à $251,868 en septem­
bre et à $262,152 en octobre 
1941.

Le dollar canadien
New-York. — Le dollar cana­

dien a fermé en mieux de 1-8 
de cent aujourd’hui sur le mar­
ché des changes étrangers à un 
escompte de 11 5-8 pour cent 
par rapport à la devise améri­
caine. La livre sterling demeure 
inchangé à $4.04.

Newbec et Noranda en vien­
nent à une entente

Les actionnaires de Newbec 
Mines Limited ont ratifié une 
entente avec Noranda Mines: 
les terrains miniers seront 
transportés à une nouvelle com­
pagnie et Newbec Mines dispa­
raîtra.

A l’assemblée spéciale, un ac­
tionnaire a protesté contre 
l’échange des actions au taux de 
dix pour uqe, mais M. Thomas- 
H. Rea, président, a déclaré 
que le projet sauvegardera les 
intérêts de Newbec, grâce à l’in­
tervention de Noranda.
Perron Gold a produit pour 

$427,457 le 3e trimestre
La production à la Perron 

Gold Mines Limited pour le 
troisième trimestre de l’année 
1942, juillet, août et septembre, 
s’est élevée à $427,457.34 pro­
venant du traitement de 35,035

tonnes de minerai. Pour le tri­
mestre précédent elle avait été 
de $457,213.43 provenant de 34,- 
481 tonnes de minerai, tandis 
que le troisième trimestre 1941, 
elle avait été de $489,177.47 de 
37,093 tonnes.
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Délégation des villes minières
d’Abitibi à Ottawa

LA FANFARE D’AMOS ET 
LA STE-CECILE

Souper aux huîtres au Château
INN

Des représentants des Cham­
bres de Commerce de Cadillac, 
Val d’Or et Amos accompagnés 
du Maire et du Gérant de la 
Ville de Malartic se sont rendus 
à Ottawa, le 26 octobre dernier, 
pour conférer avec les différents 
départements du Ministère des 
Munitions et des Approvision­
nements sur la nécessité de 
maintenir en opérations les mi­
nes d’or du district d’Abitibi et 
aussi des possibilités qu’il y au­
rait d’établir des industries de 
guerre aux endroits où certaines 
mines ont cessé leurs opérations.

La délégation était dirigée par 
l’Honorable Hector Authier, dé­
puté de Chapleau, Monsieur W. 
R. McDonald, député de Pontiac 
et par Me Félix Allard, M.P.P 
pour le comté d’Abitibi.

Cette délégation était formée 
de Messieurs J.-W. Sabourin, 
Dr J.-A. Bélanger, Mr Wells, 
T. Koulomzine, R. Haran, Dr 
J. Labrecque de Cadillac, Mes 
sieurs O.-A. Ouimet, Jos. Du­
fresne, J. W. Davis, André 
Gourd, de Val d’Or; Messieurs 
Alex St-Onge, David Gourd, 
d’Amos; Lucien Roland, Jean 
Beauchemin, de Montréal et 
MM. W. B. Hetherington, maire 
et Armand Dumas, gérant de la 
ville de Malartic. A Ottawa M 
M. Dineen de Val d’Or, présen­
tement du Service Naval, s’est 
joint à la délégation.

Le 27 octobre, la délégation 
a eu des entrevues avec Mon­
sieur W. Bennett, secrétaire de 
l’honorable C. D. Howe, Mes 
sieurs Jackell et Petrie du ser 
vice de co-ordination des sous- 
contrats, Monsieur le Dr Els 
worthy des industries chimi­
ques, Monsieur Fred Connell du 
bureau du contrôleur des Mé 
taux et avec Monsieur A. S 
Nicholson, le contrôleur du bois

Ces différents chefs de dé 
parlement ont assuré la déléga 
tion que c’était l’intention du 
Gouvernement de maintenir les 
mines d’or en opération tout en 
poursuivant l’effort de guerre 
Cette assertion a depuis été con 
firmée par l’honorable C. D 
Howe dans une déclaration qu’il

faite à Port-Arthur alors qu’il 
demandait avec instance aux 
mineurs des mines d’or de res­
ter à leur travail.

La possibilité de développer 
des industries de guerre dans 
le district sera étudiée conjoin­
tement par les diférents services 
du Ministère des Munitions et 
des Approvisionnements et les 
Ministères Provinciaux de l’In­
dustrie et du Commerce et des 
Mines.

La délégation a insisté sur le 
fait que dès les débuts de la 
guerre, le Gouvernement Fédé­
ral demandait aux mines d’or 
d’augmenter la production de 
ce qui était communément ap­
pelé le “nerf de la guerre”. De­
puis les conditions ont changé 
mais il reste tout de même que 
dans la région concernée, plus 
de mille particuliers ont investi 
au delà de six millions de dol­
lars, des économies qui sont 
maintenant menacées par la fer 
meture des mines d’Or. Pour 
desservir cette région minière, 
des villes modernes ont été éri­
gées, des églises, des écoles et 
des hôpitaux ont été construits, 
des services d’aqueduc et d’é- 
goûts ont été installés. Les au 
torités fédérales comprennent 
que tout ceci ne s’est pas fait 
sans grands sacrifices et qu’il 
faut conserver pour l’après 
guerre les industries, notam­
ment les mines d’or qui ont si 
bien aidé durant les années de 
dépression.

La délégation a certainement 
fait du beau travail en se ren 
dant à Ottawa et les autorités 
fédérales comprennent qu’il est 
nécessaire de maintenir cette in 
dustrie qui est absolument es­
sentielle à l’économie du district 
et ils ne ménageront pas leurs 
efforts pour encourager et dé­
velopper des petites industries 
qui pourraient contribuer gran­
dement à l’effort de guerre du 
Canada.

Suivant une tradition bien 
établie les membres de la Fan­
fare d’Amos auront encore cette 
année leur souper aux huîtres 
annuel au Château Inn. C’est 
dans cette hôtellerie hospitaliè­
re où ils ont leur qaurtiers gé­
néraux et leur salle de répéti­
tions qu’ils convient notre po­
pulation à venir fraterniser avec 
eux et à se régaler d’un menu 
aussi abondant que varié.

Et pour donner un cachet 
tout à fait approprié à cet évé­
nement social nos artistes lo­
caux ont choisi le dimanche 22 
novembre prochain, fête de 
Sainte-Cécile, patronne des mu­
siciens. Dès 8 hres p. m. les con­
vives pourront s’attabler et dé­
guster la chair laiteuse de plu­
sieurs barils de Malpèques pré­
sentées sous toutes leurs formes, 
soupe, huître sur écailles, etc., 
etc.

Un magnifique programme 
musical sera ensuite présenté à 
l’assistance où la présence des 
dames ajoutera sûrement à la 
gaieté de la soirée.

Qu’on se le dise!

MORT SUBITE 
DANS LES BOIS 

DE MALARTIC

Encouragez nos annonceurs

La Digestion important de la vie
L’indigestion nigue peut résulter de l'amour 

do la bonne chftre ou encore do l’usago de 
nourriture qui est difiieilo A digérer.

Mais l’indigestion chronique, laquelle ne 
vous laisse pas, est généralement le résultat 
d'un foie engourdi et de la constipation. Kilo 
engendre aussi l'insomnie, les maux de tète, 
les douleurs corporelles et la dépression. Ix> 
procédé do la digestion est arrêté et l'organisme 
est empoisonné par l’accumulation do matières 
impures do rebut.

L’usago des Pilules du Dr. Chase pour les 
Reins et le Foie aide A éveiller le foie engourdi, 
la bile s’écoule aisément dans les intestins, 
stimulant les organes et bientôt tout va bien.
Quel plaisir que do jouir do vos repas et do 
savoir que vous n'en seres pna incommodé.

Pilules du Dr Chase

Les travaux du collège 
d’Amos complètement terminés

On vient de terminer au Col­
lège d’Amos les travaux de son 
revêtement extérieur en pierre 
des champs. L’édifice a main­
tenant réellement grande allure 
dans sa robe calcaire gris rele­
vée de bordures de granit rose.

L’immeuble lui-même a la 
forme du p grec cette lettre que 
nous prononcions pi au temps 
déjà assez reculé de nos étu­
des classiques. Il est formé de 
l'ancienne propriété du Docteur 
Picotte et de celle de l’Hôtel 
Blais que l’on a reliés par le 
fond, grâce à un corps de bâ­
tisse principal de cent pieds de 
longueur par cinquante de pro­
fondeur.

Au fronton de l’édifice se

dresse une plaque de simili- 
marbre ornée d’un coeur, d’une 
fleurs de lys et d’un livre ou­
vert, portant en exergue la de­
vise "Amore et Scientia Cres- 
centes”.

La construction de cet im­
meuble est réellement un actif 
pour l’esthétique de notre ville 
et par les temps de restriction 
de matériaux de toutes sortes 
que nous traversons, cette oeu­
vre se dresse comme témoigna­
ge concret de l’esprit d’initiati­
ve et de persévérance du fon­
dateur de cette maison d’édu­
cation, Son Excellence Mgr 
Desmarais et son supérieur ac­
tuel M. l’abbé J.-A. Morasse.

CHEZ LES HOTELIERS

A une récente assemblée de 
l’Allied Hotel Suppliers Asso­
ciation Inc., tenue à l’hôtel La 
Salle, à Montréal, sous la pré­
sidence de M. K. K. Hogle, on 
a décidé de ne pas tenir d'ex­
position hôtelière et culinaire 
annuelle en janvier.

Il est bien entendu que l’ex­
position n’est que suspendue 
pour cette année, et qu’elle aura 
lieu comme d’habitude dès que 
la situation sera rétablie et que 
les exposants disposeront de 
plus de marchandises.

M. C. E. Smith, de Jordan Wi­
nes Ltd., a été élu directeur de 
l’Association.

MAISON DE COLON 
DETRUITE PAR LE FEU 

A TRECESSON

Lundi dernier, M. le docteur 
André Bigué d’Amos, coroner du 
district a dû se rendre à Malar­
tic pour y tenir une enquête sur 
les circonstances entourant la 
mort de M. Adélard Laflamme, 
boulanger de cet endroit, surve­
nue dimanche après-midi à l’âge 
de 45 ans.

Les témoins entendus ont ra 
conté que dimanche vers une 
heure de l’après-midi, M. La­
flamme est parti en excursion de 
chasse sur les bords du Lac Ma­
lartic où il avait un terrain lui 
appartenant. Il était accompa­
gné de MM. Pierre Roberge et 
Paul Labrecque aussi de Malar­
tic. Un moment donné, les chas­
seurs se sont dispersés et se sont 
fixé un rendez-vous à un en­
droit désigné où ils devaient se 
rencontrer vers les 5 heures. A 
l’heure convenue, MM. Roberge 
et Labrecque revinrent de leur 
expédition pour constater que 
M. Laflamme se faisait atten­
dre. Ils entreprirent alors des 
recherches dans la direction pri­
se par leur compagnon de chas­
se. Vers les six heures ils trou­
vèrent ce dernier reposant sans 
vie dans une clairière et rame­
nèrent à Marlartic sa dépouille 
mortelle.

Les jurés du coroner ont con­
clu à une mort naturelle causée 
par une idigestion aigue.

Cette triste nouvelle a causé 
une vive commotion à Malar­
tic où M. Laflamme, père d’une 
nombreuse famille et l’un des zette du Nord offre le témoi- 
pionniers de l’endroit était gnage de sa vive sympathie.

Dans le cours de la semaine 
dernière M. Alcide Bédard, co­
lon de Trécesson a subi une 
cruelle épreuve quand sa de­
meure a été détruite de fond en 
comble par un incendie.

Il était 10 heures de l’avant- 
midi et M. Bédard était à tra 
vailler dans son champ quand 
sa femme laissa son foyer pour 
aller soigner des animaux dans 
les bâtiments placés à l’arrière 
de la maison. Tout à coup cette 
dernière vit une épaisse fumée 
s’échapper de la toiture et des 
fenêtres de son logis. Elle s’y 
précipita mais ne put rien sau­
ver de ses meubles, de sa linge­
rie et des provisions d’hiver en­
tassées dans sa cave. L’incendie 
qui faisait déjà rage consuma 
en un rien de temps et l’édifice 
et son contenu.

MM. Godbout, Bouchard, 
Casgrain et Dansereau de 

passage à Montréal
Par Raymond Masse

Les honorables Adélard God­
bout premier ministre, T.-Da- 
mien Bouchard, ministre de la 
Voirie, Henri Groulx, ministre 
de la Santé et du Bien-Etre so­
cial, Léon Casgrain, procureur- 
général, et Georges-E. Danse­
reau, récemment nommé minis­
tre des Travaux publics, étaient 
hier de passage à leurs bureaux 
du nouveau Palais de Justice. 
Premièito visite de M. Dansereau 

M. Dansereau a visité les bu­
reaux du Palais de Justice pour 
la première fois depuis sa no­
mination. Il y est arrivé vers 
3 h. 30. Il a tout d’&bor4 causé 
avec MM. Léo Lahaize, surin­
tendant des Travaux publics, et 
Oscar Lemyre, du bureau de 
l’hon. M. Bouchard. Accompa­
gné de M. Lahaize, il a ensuite 
rendu visite à quelques fonc­
tionnaires de son ministère. 

L’hon. Adélard Godbout 
M. Godbout déclare que la no­

mination du leader” ministériel 
au Conseil législatif n’aura pas 
lieu ces semaines-ci. Le nou­
veau titulaire sera parfaitement

avantageusement connu, jouis­
sant de l’estime de tous ses con­
citoyens.

A sa famille éprouvée la Ga-

Suite à la page 5

“Onguent Pérusal”
Secret Indies

Pour rfealtAt nt et npU* 6m
rifle, dartee, esté ma. fratelU, plaie* 
mal de barbe, Impétigo, divereea afftee- 
tlona de la peau avec démangealeoa. 
Prix: 91.U.

Institut Le Ben,
Station Deterlmler C. t, 

Montréal, P. Q.
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La mode, Mesdames

f PROPOS FEMININS

L’automne 1942 démontre une 
fois de plus que l’habileté des 
couturiers n’est jamais prise en 
défaut. Les restrictions vesti­
mentaires imposées par le gou­
vernement laissaient prévoir 
une mode étriquéo et sans grâ­
ce, à cause de la réduction obli­
gatoire du métrage autorisé. La 
difficulté’ de s’adapter aux con­
ditions actuelles était, dans le 
domaine de l’habillement, un 
véritable défi que les couturiers 
ont relevé avec adresse et suc­
cès. En effet, l’oeil le plus exer­
cé sur les mystères de la cou­
pe ne peut discerner le change­
ment apporté à la confection, 
car l’élégance n’a pas été sa­
crifiée à l’économie de guerre, 
et c’est un véritable tour de pas­
se-passe! L’ingéniosité des prin­
ces de la mode se manifeste un 
peu partout: les français, pri­
vés de matière première ont re­
cours à tout ce qui leur sem­
ble utilisable: le papier, la tar­
latane, les vieux rubans, les bro­
deries anciennes, la toile cirée, 
deviennent tour à tour des gar­
nitures de choix tandis que les 
vieilles dentelles de grand'mè- 
re retrouvent leur valeur d’an- 
tan.

Cette année la simplicité sem- 
bel la note dominante des nou­
velles collections, le mot d’or­
dre. La silhouette s’affine par 
suite de l'étroitesse inévitable 
des jupes, mais par contre le 
souci du détail s’accentue. Le 
jais, le velours, la passementrie, 
la frange n’étant pas encore ra­
tionnés, on les distribue géné­
reusement sur les robes de tous

LE POISSON SECHE 
APPORTE SA SAVEUR 

AUX MENUS D’HIVER
Bien safes sont les maîtresses 

de maison qui, en face d’un 
choix restreint d’aliments, intro­
duisent plus de variété dans la 
saveur des aliments et la mé­
thode de les servir.

Le poisson séché a un goût 
piquant qui fait une aventure 
d’un simple repas. En plus d’ê­
tre nourrissant, il a plusieurs 
points en sa faveur. Il prend 
peu de temps à cuire, étant dé­
jà partiellement cuit. Si on 
trouve la saveur trop pronon­
cée, on peut rafraîchir le pois­
son en le laissant mijoter dans 
assez d’eau chaude pour cou­
vrir (au four ou sur le dessus 
du poêle). On peut le combiner

genres. Aux modèles plus so­
bres vont cependant les préfé­
rences parce que l’on se lasse 
vite des garnitures voyantes. 
D’ailleurs puisque nous devons 
porter longtemps les vêtements 
que nous achetons présentement 
choisissons de préférence la ro­
be sans prétention apparente 
mais de ligne classique, sur la­
quelle on peut porter des bi­
joux de fantaisie selon l’occa­
sion ou l’heure.

avec bonheur aux sauces blan­
ches, auxquelles on pourra 
ajouter du fromage râpé ou des 
champignons. On peut encore 
l’incorporer dans les gratins ou 
les soufflés aux légumes frais, 
ou restes de légumes.

La façon la plus simple de 
servir l’églefin fumé, l’un des 
premiers sur la liste, est la sui­
vante. Couvrez-le d’eau, lais­
sez mijoter quelques minutes. 
Egouttez, ajoutez 1 t. de lait 
chaud et 2 c. à table de beurre. 
Mettez au four pour le garder 
chaud, pas assez longtemps ce­
pendant pour faire cailler le 
lait. (On fait tout d’abord mi­
joter le poisson dans l’eau pour 
empêcher la fumée de coaguler 
le lait). Garnissez avec du per­
sil. Deux livres de poisson ser­
vent six personnes.

Voici encore une autre sug­
gestion du ministère des Pêche­
ries: essayez la saveur piquante 
du hareng, du maquereau ou du 
doré épicé et mariné dans les 
salades de pommes de terre, ser­
vez-vous-en également pour 
farcir les tomates diviser en 
quatre sans couper la base, que 
vous servirez avec de la sauce 
tartare sur des feuilles de lai­
tue.

Recette
Boeuf salé, sucre brun et clous

4 livres de boeuf salé 
1 tasse de sucre brun 
Clous entiers
Recouvrez le boeuf salé d’eau 

froide et faites bouillir. Enlevez 
l'écume. Réduisez la chaleur et 
laissez mijoter de 3 à 4 heures. 
Sortez du bouillon et placez sur 
un gril dans la rôtissoire. Frot­
tez le boeuf avec le sucre, incé- 
rez les clous dans la viande en 
rangs diagonaux et faites cuire

Menu quotidien
Déjeuner 

Jus de tomates 
Galettes de sarrazin 

Café 
Dîner

Boeuf salé cuit avec sucre 
brun et clous

Patates sucrées cuites au four 
Chou en crème 

Betty à l’orange 
Verre de lait 

Souper
Soufflé au fromage 

Fèves vertes au beurre 
Muffins au gruau 

Sauce aux pommes et aux 
canneberges

à four modéré jusqu’à ce qu’un 
brun doré soit obtenu.

* * * *

Choucroute et boeuf salé

1 boîte de choucroute No 2M» 
Hachi de boeuf salé

1 tasse de jus de tomates
2 c. à table d’oignon émincé
2 c. à table de raifort préparé
1 tranche de bacon
Placez la choucroute dans le 

fond d’un plat beurré. Combi­
nez le hachi, le jus de tomates, 
l’oignon et le raifort; étendez 
sur la choucroute. Coupez le ba­
con en morceaux d’un demi-

Nos enfants
Jour de pluie

Il pleut, il fait maussade et 
nos pauvres enfants s’en res­
sentent. La pénombre anormale 
dans laquelle ils se meuvent les 
énervent et les rend insupporta­
bles. Faites-leur oublier la 
tristesse de ces jours gris en 
leur organisant des distractions 
reposantes et calmantes.

Je n’ai jamais compris com­
ment on pouvait élever des en­
fants sans l’aide de ces bien­
heureux ciseaux aux bouts ar­
rondis. Il n’est rien que nos pe­
tits aiment autant que le décou­
page. Si vous joignez à ces ci­
seaux un pot de colle et un 
grand album à coller, les en­
fants seront tranquilles et heu­
reux des heures durant.

A l’aide d’une imprimerie mi­
niature ils peuvent également 
“éditer” un journal et ce qui

pouce et disposez sur le dessus 
du hachi. Faites cuire à four 
chaud 20 minutes.

* * *
Pâté de boeuf salé

4 biscuits soda 
1% livre de boeuf salé cuit 

et passé au hachoir 
1 oeuf légèrement battu 
!4 tasse d’eau 
Poivre
% c. à thé de sauge 
1 oignon émincé 
Combinez les biscuits avec le 

boeuf salé, ajoutez les autres in­
grédients et mélangez parfaite­
ment. Disposez dans un moule 
beurré et faites cuire à four mo­
déré de 45 à 60 minutes. Servez 
froid ou chaud.

est encore plus amusant l’illus­
trer. Une illustration découpée 
dans un journal est généreuse­
ment enduite de cire à chandel­
le. On la place face à un pa­
pier blanc et on frotte énergi­
quement l’endos. Vos petits dé­
couvriront avec joie que la pho­
tographie est fidèlement repro­
duite.

L’album à dessin et le crayon 
de couleur se sont révélés en 
maintes occasions une vraie bé­
nédiction car ils tiennent nos 
petits occupés pendant de lon­
gues heures et cultivent leur 
goût et leur habileté artistique.

Il est encore pour cette as­
pirante cuisinière la confection 
de pseudo-biscuits que je re­
commande avec certaines res­
trictions cependant, et aux peti­
tes filles sages seulement. Une 
pâte épaisse faite d’eau et de 
farine, un rouleau à pâte, une 
planche à pâtisseries, des as­
siettes miniature et vous n’en­
tendrez plus vos fillettes qui se 
livrent à la confection des bis­
cuits les plus bizarres.

Les petits bateux de papier, 
armada héroïque et éphémère, 
la glaise à modeler, les blocs 
de bois et tant d’autres entre­
prises peuvent avec un peu de 
bonne volonté et de bonne hu­
meur faire paraître moins tris­
tes ces longs jours monotones 
ou la pluie rend impossible les 
sorties habituelles.

Achetez des Certificats

d’Epargne de Guerre

QUATRE w. -
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rù.'aur, Fai b le tie, Nervosité, Irrégularité, Manque d'Appétit,
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par temps froid», nous 
servons de préférence

d«VIN

“Le vin réconforte par une 
froide journée d’automne. 
Aussi, nous servons du vin 
de préférence à toute autre 
boisson.”

Les vins Bright’s Hermit 
sont les plus aimés au Canada; ils sont vraiment délicieux et 
peu coûteux. Ces vins ont une saveur riche et moelleuse; ils 
sont fabriqués avec les plus beaux raisins canadiens et for­
tifiés au brandy.

Servez du vin Hermit dans l’après-midi, à la veillée, aux 
repas, chaque fois que vous recevez des amis.
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Chez les Filles d’Isabelle CHRONIQUE DE LA FERME
Dimanche dernier à Val d'Or 

a eu lieu l’initiation de 52 can­
didates dans l’Ordre des Filles 
d’Isabelle dont 19 dames et jeu­
nes filles d’Amos.

La cérémonie a été présidée 
par Madame Arthur Lafontai­
ne de Val d’Or assistée de Ma­
dame A. De Hase, de Montréal, 
directrice nationale.

Dans l’assistance on remar­
quait la présence de M. l’abbé 
Gaspard Forest, curé de Val 
d’Or et de M. l’abbé A. Mou- 
geot, aumônier du cercle local.

Cette fête s’est terminée par 
un banquet qui a réuni plu­
sieurs centaines de convives à 
l’Hôtel Sigma.

Rapport financier du 
Comité du Timbre de Noël 

de FAbitibU 941-42

Recettes: Vente du timbre de 
Noël, Croix de Lorraine, et sous­
criptions diverses, $1,989.

Déboursés: Frais de séjour de 
119 enfants pendant deux se­
maines chacun au camp de san­
té à La Ferme, $1,219.90.

Buanderie, entretien des dor­
toirs, et salles de jeux, $91.04.

Téléphone, pharmacie, jeux 
pour les enfants au camp, et di­
vers, $58.63.

Serviettes, brosses à dents, 
pâte à dents, etc., $49.67.

Contributions versées à l’As­
sociation Canadienne antituber­
culeuse et au Comité Provincial 
de Défense contre la tubercu­
lose, $361.20.

Pour papeterie, annonces dans 
les journaux et radio, $114.32.

Frais de transport, et diverses 
dépenses, $91.06.

Total des déboursés: $1,985.82
Solde en Banque: $3.18.

ENCOURAGEZ

NOS 
ANNONCEURS

Visiteur des Ecoles. — Le Rev. 
Frère Lucien Bonin, c.s.v., de 
la Direction provinciale de Jo- 
liette, et directeur des études 
a fait sa visite annuelle à La 
Ferme St-Viateur la semaine 
dernière.

Fêtes religieuses. — Le mois 
de novembre commence par une 
série de fêtes religieuses qui as­
sureront à nos foyers de nom­
breuses faveurs spirituelles et 
temporelles. A la belle fête de 
la Toussaint et à celle de la 
Commémoration des Morts ont 
succédé la “Saint-Charles” le 
4 novembre, fête de notre Père 
Directeur, et les pieux exerci­
ces des 40 heures, les 8, 9 et 10.

Fête du Père Directeur. — 
Mercredi, le 4, fête de Saint 
Charles-Borromée, ce fut gran­
de fête à La Ferme, parce que 
fête patronale du Père Directeur 
et en même temps son 46ème 
anniversaire de naissance. Le 
Père Lesage célébra une messe 
d’actions de grâce au cours de 
laquelle religieux et élèves exé­
cutèrent de pieux cantiques. Les 
élèves prirent congé au cours 
de la journée. Au souper, le Pè­
re Aumônier présenta les hom- 
hages des confrères et de tout 
le personnel. Le Père Directeur, 
dans sa réponse, rappela que la 
fête du père de famille est la 
fête de toute la famille. Il par­
la brièvement du rôle du supé­
rieur dans un,e maison religieu­
se et assura les confrères de 
son entier dévouement. A huit 
heures, soirée intime, récréa­
tive et musicale au êhâlet, à la­
quelle assistèrent religieux, re­
ligieuses, élèves, employés, fa­
mille de La Ferme. M. Rolland 
Tousignant, de N.-D. de Pal- 
marole, président des élèves de 
l’Ecole d’Agriculture, présenta

au P. Directeur les hommages I Maison incendiée. Dans la 
des élèves arrivés depuis le lun- journée de jeudi, 29 octobie, un 
di 2 novembre, et lui présenta incendie a complètement rase 
au nom de tous un cadran. Dans la maison de M. Alcide Bédard, 
la suite, il y eut chant, musique, du rang de Trécession. Maison 
saynète par les religieu xet les et tout le contenu furent con- 
élèves. La soirée se termina par sumés en moins d une heure, 
une partie de Euchre très gaie M. Bédard était absent, etQnt 
et pleine d’entrain. Plusieurs allé à Amos par affaire. Mme 
prix furent gagnés par les plus Bédard a découvert le feu en 
chanceux. M. D. Damphouse revenant de chez une voisine, 
remplissait le rôle de maître de mais trop tard pour pouvoir 
cérémonies pour cette deuxiè- contrôle les flammes qui ra­
me partie de la soirée. geaient déjà. La cause: poele

Nos 40 heures. - Common- surchauffe. Les voisins d abord, 
cées le dimanche matin, 8 no- P^s les paroissiens en general 
vembre. elles se sont clôturées et de nombreux bienfaiteur d A
mardi midi. Parure, chant, prié- ™s sont venus au secours de 
res. générosité ont marqué Ces ees pauvres vieillards, au-dela 
jours de grâces. Nos paroissiens ^e leurs espérances. Par la voix 
ont communié en bon nombre. du journal, M. et Mme Beda d 
Plusieurs ont marché six milles remercie avec ef usion de coeur
aller et retour pour assister aux tous ceux et ceHes QU1 les on 
offices. Daigne cette foi en Jé- si généreusement secourus et 
sus-Hostie et cet amour pour la | sympathisé avec eux.
Sainte Eucharistie se dévelop­
per de plus en plus dans les 
âmes! Que le Christ triomphe!
Qu’Il règne! Qu’Il commande!

Ecole d’Agriculture. — Elle 
a ouvert ses portes le lundi 2 
novembre. Inscription de 21 
élèves. Deux nous arriveront 
certainement au cours de la se­
maine. Ce qui fixe le nombre 
total comme suit: 7 élèves en 
2ème année (finissants) et 16 
en première année.

PRODUCTION DE GUERRE 
AU CANADA

OTTAWA. — Le Canada pro­
duit actuellement des matérieux 
de guerre à raison de deux mil­
liards et demi de dollars par 
année. Telle est la déclaration 
faite aujourd’hui par M. Howe, 
ministre des Munitions et de 
l’approvisionnement, sur la pro­
duction de guerre de son minis­
tère.

Il déclare que les commandes 
données jusqu’ici qui ont passé 
par son ministère dépassent ac­
tuellement à elles seuls six mil­
liards, comparativement à une

Environ 30 p.c. de la produc- 
000 durant la dernière guerre, 
dépense d’environ $1,300,000,- 
tion canadienne de matériel de 
guerre va aux forces canadien­
nes, au pays et outre-mer, en­
viron 50 p.c. au Royaume-Uni, 
à la Russie, ou sur les fronts 
britannique et environ 20 p.c. 
aux Etats-Unis, à la Chine, â 
l’Australie et sur le théâtre des 
hostilités dans le Pacifique.

L’AFRIQUESUD RESTE 
LE PRODUCTEUR No 1 

DE L’OR AU MONDE
Toutefois il est à prévoir que les 
priorités industrielles réduiront 

sa production

conférer de ce problème avec 
les autorités minières canadien­
nes.

Un des principaux motifs pour 
lesquels le Trésor américains | 
continue d’acheter de l’or au 
prix de $35.00 l’once des mines] 
sud-africaines, bien que la ma­
jorité des mines américaines, 
même en Alaska, aient été fer­
mées, est la situation politique] 
et financière particulière de 
l’Afrique-sud.

Toute l’économie de ce domi­
nion allié est en effet liée à la 
production aurifère. Supprimer 
ou même' réduire brusquement 
cette production pourrait y pro­
voquer des perturbations incal­
culables.

UkVUl

ttllCWKN*

WASHINGTON. — L’Afri- 
queSud n’a pas suivi l’exemple 
du Canada et des Etats-Unis en 
réduisant sa production aurifè­
re. Cette contrée, le premier 
pays du monde pour la produc­
tion de l’or, n’a guère resterint 
par aucune mesure de guerre 
cette production, principale ri­
chesse du pays.

Mais il est probable toutefois 
que les difficultés du transport 
et lés priorités réservant la ma­
chinerie aux industries de guer­
re réduiront indirectement la 
production aurifère.

On comprend que les mines 
aurifères sud-africaines conti­
nuent de fonctionner à pleine 
capacité, car les informateurs 
sud-africains aux Etats-Unis 
sont sans nouvelle de tout chan­
gement à cet égard.

Toutefois ces mines réclament 
d’énormes quantité d’explosifs 
pour dégager les blocs de mine­
rais. 11 est probable que les ex­
plosifs de même que la machi­
nerie de remplacement, qui peut 
uniquement venir désormais des 
Etats-Unis, sera forcément res­
treinte soit par voie de priorité 
soit par la nécessité même.

Les autorités minières sud- 
africaines se tiennent en con­
sultation permanente avec les 
autorités américaines; les repré­
sentants sud-africains se ren­
dront également à Ottawa pour

Ensuite, le premier ministre, 
Jan Smuts ne jouit que d’un 
contrôle politique limité et ex­
posé à se rompre. La déclaration 
de guerre à l’Allemagne n’em­
porta que deux ou trois voix de | 
majorité. La fermeture des mi­
nes d’or pourrait renverser 
Smuts et entraîner tout le pays 
allié dans des perturbations im­
prévisibles.

MM. Godbout, Bouchard..
Suite de la page 3 

qualifié. La prochaine session 
s’ouvrira vraisemblablement au 
début de janvier.

Comme nous demandions à M. 
Godbout s’il retournerait bien­
tôt à Ottawa, pour y rencontrer 
les ministres et hauts fonction­
naires avec lesquels il a récem­
ment entamé des pourparlers, il 
laisse entendre qu’il y retour­
nera en décembre. Il souligne 
l’opportunité de ces voyages qui 
lui permettent d’expliquer aux 
autorités certains problèmes 
d’importance. "Chaque fois que 
je vais à Ottawa, j’en reviens 
avec la satisfaction d’avoir veil­
lé aux intérêts de la province, 
dit M. Godbout. Je puis ainsi 
rencontrer des dirigeants de 
commissions ou de services et 
causer avec eux des problèmes 
qui intéressent particulièrement 

Suite à la page 7

L'ESPRIT D'ENTREPRISE ET
/a coH^ùutce en toi

AVANT la guerre, deux jeunes diplômés en chimie 
industrielle débutaient dans la vie sans autre actif 
que des connaissances techniques et la confiance en 
soi la plus absolue. Ils projetaient de tirer parti de 
leur savoir en fabriquant un certain produit chi« 
mique. “Mais, songèrent-ils, pour fonder notre 
entreprise, il va nous falloir de l’argent... Si nous 
nous adressions à la banque ? ... ”

Leur banquier estima que leur honorabilité, leur 
compétence et leur énergie justifiaient la confiance 
qu’ils avaient en eux-mêmes. “Nous vous finance­
rons si vous voulez commencer sur une petite 
échelle, leur dit-il. Faites d’abord un essai sur le 
marché local.”

Ce produit ne tarda pas à se vendre dans tout le 
Canada et même à s’exporter aux Etats-Unis et 
outre-mer. Il répond maintenant aux besoins d’une 
industrie de guerre. L’entreprise qui le fabrique 
emploie un grand nombre de personnes.

Cet exemple, tiré de la vie réelle, montre com­
ment, sous le régime démocratique de libre 
entreprise, les banques à charte du Canada, en 
secondant les personnes dignes de confiance, leur 
permettent de réaliser leurs projets, pour le plus 
grand avantage de leurs concitoyens et de leur pays.

Les banques, comme toute autre entreprise, justifient leur raison 
d’être par les services qu’elles rendent au public, et celui-ci est 
tout disposé à les en rémunérer à des tarifs comportant des 
bénéfices raisonnables. Les bénéfices des banques à charte 
sont, en moyenne, inférieurs à un demi pour cent par an de 
leur actif total. Bien peu d’entreprises, s’il en est, ont une aussi 
faible marge de profit.

CHARTELES BANQUES
DU CANADA:

La Banque de Montréal... La Banque de Nova Scotia 
La Banque de Toronto ... La Banque Provinciale du Canada 

Banque Canadienne de Commerce ... La Banque Royale du Canada 
La Banque Dominion ... La Banque Canadienne Nationale 

La Banque Impériale du Canada ... La Banque Barclays (Canada)
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LA PLUS IMPORTANTE
INDUSTRIE DU CANADA

Il y a probablement bien peu 
de Canadiens qui se rendent 
vraiment compte du rôle pré­
pondérant que joue l’industrie 
de la pulpe et du papier dans 
l’économie nationale du Canada. 
Une brochure, récemment pu­
bliée par le Comité de Régie de 
la Newsprint Association of Ca­
nada et de la Canadian Pulp 
and Paper Association, remédie 
à cette situation en résumant, en 
quelques chapitres clairs et con­
cis, la grandeur et la diversité 
du rôle joué par l’industrie au 
Canada. L’industrie de la pulpe 
et du papier a des répercussions 
dans la vie de presque tous les 
Canadiens; presque toutes les 
autres industries du Canada en 
ressentent les effets bienfai­
sants, et particulièrement l’in­
dustrie hydro - électrique, le 
transport, les mines et l’indus­
trie rurale.

Près d’un demi-million de 
personnes tirent leur subsistan­
ce de cette industrie: les salai­
res et traitements payés par 
cette industrie dépassent ceux 
de toute autre industrie manu­
facturière canadienne. Ses ca­
pitaux engagés sont plus grands 
que ceux de toute autre indus­
trie manufacturière; comme 
source de devises étrangères, 
elle suit de près l’industrie auri­
fère et dépasse à elle seule le 
blé, le cuivre et le nickel réu­
nis. Depuis la guerre, la vente 
de ses produits à l’étranger a 
rapporté au Canada plus de un 
quart de milliard de dollars en 
devises étrangères.

Ces produits entrent dans la 
fabrication des explosifs, des 
boites pour l’empaquetage des 
munitions et des vivres, du car- 
ton-planche utilisé pour la cons­
truction de camps militaires et 
d’usines de guerre; ils servent à 
la fabrication d’obus, de mines 
navales et terrestes, de pièces de 
moteur et d’avions, et autre ma­
tériel de guerre. L’industrie pro­
fite à l’économie rurale en of­
frant du travail aux cultivateurs 
pendant les mois d’hiver; et au­
cune autre industrie n’a con­
tribué plus qu’elle au dévelop­
pement des forces hydrauliques 
et de l’industrie du transport au 
Canada.

Au cours des dures années de 
1930 à 1935, malgré les diffi­
cultés auxquelles l’industrie de­
vait alors faire face, elle rap­
porta au Canada $563,000,000 de

GRATIS
PARFUM MYSTERIEUX

Avec 25 sous, vous recevrez une 
bouteille de parfum valeur de 
75 sous, parfum fascinant qui 
aidera à vous faire des amis ou 
à garder les vôtres.

CASIER 682,
B. P. Hauteville 

QUEBEC, Que.

source étrangère, en comparai­
son de $475,000,000 pour les ex­
portations d’or et de $130,000,- 
000 pour les exportations de 
nickel. Actuellement, son rôle 
est plus grand que jamais. Ja­
mais dans toute l’histoire de 
l’industrie, l’apport des usines 
de papier-journal n’a tenu une 
place aussi importante dans 
l’économie nationale.

Il est évident d’après ces chif­
fres que la forêt canadienne, né­
cessaire au développement de 
l’industrie de la pulpe et du pa­
pier .constitue pour le Canada 
une source de richesse d’im­
portance primordiale. Il faut en 
prendre bien soin; car elle aura 
un rôle de premier plan à jjjuer 
après la guerre, quand il s’agira 
de ré-adapter à la paix le com­
merce et la vie du Canada.

Bien administrée, cette ri­
chesse forestière fournira du 
travail à un nombre de plus en 
plus grand de Canadiens, aug­
mentant ainsi d’autant les reve­
nus du gouvernement fédéral et 
des provinces. Il serait bon de 
toujours se rappeler ce qui s’est 
passé au cours des années de 
crise: parce que l’industrie du 
papier-journal ne se rendit pas 
suffisamment compte de son 
importance dans l’économie na­
tionale, et aussi parce que la 
collaboration de tous fit défaut, 
des milliers de personnes perdi­
rent leurs emplois, des villes et 
villages neufs disparurent, les 
revenus des gouvernements di­
minuèrent, des milliers d’obliga- 
taires, et d’actionnaires furent 
ruinés. Il ne faut pas que ceci 
puisse se produire à nouveau.

Heureusement, la plupart des 
compagnies qui forment l’indus­
trie sont aujourd’hui détermi­
nées à empêcher par tous les 
moyens possibles la répétition 
d'un semblable désastre. Pour 
cela, la collaboration de toutes 
et chacune des compagnies est 
nécessaire. C’est une question 
d’intérêt national.

En ceci, la province de Qué­
bec est la plus intéressée, puis­
que c’est elle qui produit le plus 
de papier au Canada. (Sa pro­
duction est presque le double 
de celle de l’Ontario.) En 1936, 
le Québec et l’Ontario exigèrent 
simultanément que l’industrie 
de la pulpe et du papier prenne 
les moyens voulus pour régler 
leurs propres problèmes, ce qui 
amena, en 1938, une distribution 
rationnelle de la production et 
ce qui contribua à donner un es­
sor nouveau à toute l’industrie.

Si jamais une situation simi­
laire se produit de nouveau, 
les gouvernements provinciaux 
peuvent être d’un grand secours 
en veillant à ce qu’aucune com­
pagnie ne jouisse de faveurs 
spéciales, et à ce que chacun 
obéisse aux diverses mesures qui 
pourront être prises pour assu­
rer la distribution équitable de 
la production.

L’Emprunt de la Victoire 
dans la partie Est de 

l’Abitibi

La partie est de l’Abitibi a 
largement dépassé l’objectif qui 
lui avait été fixé dans la cam­
pagne de l’Emprunt de la Vic­
toire qui vient de se terminer. 
En effet la somme de $341,653 a 
été souscrite en regard de l'ob­
jectif de $250,000 que l'on se 
proposait d’atteindre.

Détail, ville par ville: Amos, 
objectif, $50,000, montant sous­
crit: $80,450; Cadillac, objectif, 
$12,500, montant souscrit: $19,- 
950; Malartic, objectif, $50,000, 
montant souscrit: $69,500; Per­
ron, objectif, $12,500, montant 
souscrit: $43,003; Senneterre, 
objectif: $5,000, montant sous­
crit: $6,900; Val d’Or-Bourla- 
maque-Siscoe-Sullivan, objectif, 
$120,000, montant souscrit: 
$141,850.

CINEMA EDUCATEUR

Une représentation cinémato­
graphique gratuite aura lieu sa­
medi soir, à la salle paroissiale, 
sous les auspices du départe­
ment de l’Instruction publique 
de la province de Québec. Les 
bandes qui seront déroulées sur 
l’écran sont toutes sonores et 
d’ordre éducationnel. Le public 
est invité. Les enfants auront 
une représentation spéciale dans 
l’après-midi, à trois heures.

PAR MESURE
D’ECONOMIE

Mgr Dudemaine, P.D., curé à 
la cathédrale, a annoncé diman­
che dernier qu’à l’avenir, du 
moins pendant la saison d’hiver, 
les portes de l’église seront fer­
mées tous les soirs après l’an­
gélus, c’est-à-dire à six heures, 
sauf le samedi soir et les veilles 
de fêtes d'obligation. Ceci par 
mesure d’économie et d’électri­
cité. Jusqu’ici, les portes de la 
cathédrale demeuraient ouver­
tes aux fidèles jusqu’à neuf heu­
res tous les soirs, et la nef de­
vait être illuminé en consé­
quence.

Assurances sociales et 
salaire familial pour tous 
les Anglais — Les soins 
médicaux

LONDRES. — Des millions de 
familles en Grande-Bretagne 
ont hâte de prendre connaissan­
ce du nouvel ordre social bri­
tannique que l’on projette de 
présenter au Parlement dans un 
mois. Ce projet sera sous la 
forme d’un rapport dont l’idée 
fondamentale sera de bannir 
de toutes les demeures la misè­
re ou la crainte de la misère.

On connaît déjà deux aspects 
importants de ce projet: la con­
solidation de tous les systèmes 
d’assurance social actuel dans un 
ministère de la sécurité et l’é­
tablissement d’un salaire fami­
lial minimum.

L’auteur du rapport est sir 
William Henry Beveridge, lea­
der du mouvement ouvrier et 
social en Grande-Bretagne de­
puis le début du siècle, que l’on 
avait chargé, il y a quelques 18 
mois, d’étudier une forme d’as­
surance-chômage.

En plus du salaire familial et 
de l’assurance sociale, la loi 
prescrira des indemnités spécia­
les pour les cas de maternité

Vous Etes-Vous Blessé ?
MHH»I Apporte un 
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Urgent appel de M. 
J.-Edouard Simard à 

tous les ouvriers

Il s’est perdu 4,187,008 jours 
de travail dans huit provinces, 

en 1941

L’heure est à l’économie. Ce 
serait criminel, devant les be­
soins actuels, de laisser ce gas­
piller, sans réagir, nos ressour­
ces humaines t matérielles. Mais 
l’ingérence des accidents du 
travail dans la poursuite de la 
guerre est d’une telle gravité, 
qu’il est devenu nécessaire pour 
les patrons et pour leurs ou­
vriers de se faire un point 
d’honneur et un devoir person­
nel de combattre l’accident dans 
toute la mesure du possible. Tel­
le est, en substance, l’appel ur­
gent que vient de lancer à l’in­
dustrie du Canada, et plus par­
ticulièrement de cette province, 
le président de l’Association de

ou la mort de la veuve ou du 
père de famille. Le rapport re­
commande aussi le traitement 
médical et l’hospitalisation gra­
tuits des enfants et des adultes 
dans tout le pays afin de préve­
nir la maladie et la contagion.

Québec pour la prévention des 
accidents du travail, M. J.- 
Edouard Simard.

D’après un calcul approxima­
tif du ministre du Travail, à 
Ottawa, il s’est perdu dans les 
huit provinces du Dominion, à 
l’exception de l’Ue du Prince- 
Edouard, un total de 4,187,008 
jours de travail, en 1941, à la 
suite d’accidents du travail, con­
tre 3,456,109 en 1940, a déclaré 
M. Simard. Comme on peut fa­
cilement s’en rendre compte, la 
production du matériel de guer­
re s’est trouvée considérable­
ment retardée par cette immen­
se perte de jours de travail.

Depuis le début du conflit en 
septembre 1939 jusqu’à ce jour, 
on peut estimer qu’il s’est perdu, 
au Canada, au-delà de 12 mil­
lions de jours de travail, ou 96 
millions d’heures (à 8 heures 
par jour), à cause des accidents 
à l’ouvrage.

Charles-N. Barbes
AVOCAT et PROCUREUR

■
Edifice Théâtre Royal

Tél. 220A AMOS, P. Q.

Lemay Cola Enregistrée
Manufacturier de Liqueurs Douces

OFFRE AU PUBLIC LES PRODUITS SUIVANTS: 
Lcmay-Cola, Nectar Lemay, Cocktail Lemay, Orange Kist, 
Crème Soda Kist, Blue Bird, Eau Minérale, B-B Cola en 

bouteilles de 0xk oz, 12 oz, et 20 oz.
Kist Pale Dry Ginger Ale,

Green Label Ginger Ale, Club Soda

Le tout préparé avec soin à nos nouveau ateliers d’Amos

•

Conservez les bouchons-capsules LEMAY, ils vous donnent 
droit aux primes LEMAY.

LEMAY COLA ENREGISTRE
273, 1ère AVENUE EST, AMOS ' Tel.: 135
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Lettre à Prosper cultivateur Z foui*
NERVOSITÉ, ÉPUISEMENT,

MANQUE D'APPÉTIT,

PRENEZ LES

PILULES MORO
IM* JT-OtNIJ, MONTRÉAL

Mon cher Prosper,
Tu possèdes une excellente 

terre. Elle est à toi complète­
ment. Il peut arriver, par le 
temps qui court, qu’elle te crée 
des ennuis: tu manques peut- 
être de main-d’oeuvre, de ma­
chines agricoles, de certaines 
matières premières. Les fils bar­
belés que tu achètes ne sont 
pas de la grosseur que tu veux; 
la gazoline devient rare, le ca­
outchouc difficilement rempla- 
çable, l’acier bien trempé im­
possible à obtenir... Ne t’occu­
pe pas de ces choses, Prosper!

Sais-tu quel sera le sort des 
terres arables, après la guerre? 
Il sera exactement celui du Ca­
nada. Notre pays sera appelé, 
de plus en plus, à nourrir la plu­
part des habitants du globe. Je 
ne veux pas discuter ici des 
problèmes économiques futurs: 
ils dépassent ma compétence. 
Mais il me paraît d’une vérité 
aveuglante que les produits des 
jardins, des vergers, des pâtu­
rages et des basses-cours de 
toute l’Amérique du Nord sont 
destinés, davantage chaque an­
née, à devenir indispensables 
pour le reste du monde. Et cela 
est vrai pour plusieurs généra­
tions à venir.

Prends bien soin de ta terre 
et garde-là. Plusieurs de mes 
anciens élèves, qui sont soldats 
aujourd’hui, m’ont confié que

lorsque la victoire les libérerait, 
ils se feraient cultivateurs. L’un 
d’eux, exprimant à peu près la 
pensée des autres, me disait: 
“Nous irons aux quatre coins 
du monde pour défendre notre 
propre coin du monde. Quand il 
sera définitivement sauvé, j’en 
veux posséder une parcelle! Je 
veux avoir le sentiment qu’un 
peu du Canada que j’ai défen­
du est bien à moi.”

Bien sûr, tous les citoyens ne 
se feront pas fermiers; ce se­
rait d’ailleurs ridicule. Mais on 
ne peut douter que les bonnes 
terres seront très recherchées. 
On ne.peut douter que l’excé­
dent de population dans les 
grandes cités, attirée là par la 
guerre et ses nécessités, et souf­
frant d’une crise intense du lo­
gement, on en peut douter que 
ces gens désireront retourner à 
la campagne.

La conclusion de ceci, c’est 
que ce serait folie pour un fer­
mier de se décourager, sous pré­
texte que la main-d’oeuvre est 
rare et que l’ouvrage devient 
trop dure. L’ouvrag n’est-il pas 
dur partout actuellement? Et 
où un cultivateur pourrait-il 
mieux servir que sur ferme?

Les Sacrifices d’aujourd’hui, 
mon cher Prosper, signifient la 
postérité de demain. Le monde 
entier aura faim après la guerre 
et son appétit sera durable. Les

L’ESSOUCHEMENT 
ET LE “CASSAGE”

MECANISES
Ce qui, de tous temps, a ra­

lenti la mise en culture des 
terres neuves, ce sont les diffi­
cultés quasi-insurmontables de 
l’essouchement et du “cassage”. 
Les colons parviennent assez ai­
sément à abattre la forêt mais, 
étant donné le peu de pouvoir 
de traction dont ils disposent, ils 
ne parviennent qu’à la longue 
à nettoyer une étendue de terre 
raisonnable; souvent, ils se dé­
couragent avant d’avoir atteint 
au stage de cultivateur. C’est 
ce qui a poussé les autorités pro­
vinciales à introduire la méca­
nisation.

L’idéq était neuve même si 
depuis longtemps elle s’était 
avérée profitable ailleurs. Dans 
le Québec, étant donné la men­
talité de nos gens, on craignait 
que l’introduction de puissants

hommes qui sont capables de le 
nourrir seront égaux aux grands 
industriels; et je puis t’assurer 
que cette fois l’aide ne man­
quera pas. La guerre, c’est une 
dure crise à passer, mais il faut 
que nous tous, quelque métier 
que nous ayons, n’y succombions 
pas. La liberté est au bout!

Bien à toi,

tracteurs sur les lots eût pour 
résultat d’amoindrir l’attache­
ment du colon à son bien. L’ex- 
pérence tentée il y a à peine 
trois ans ne reçut pas une ap­
probation générale.

Nul doute, il faut y aller avec 
beaucoup de discernement dans 
la mécanisation de l’essouche- 
ment et du “cassage”. Là où la 
couche de sol arable est très 
mince, là où les soucehs n’ont 
pas suffisamment mûri, il est 
certainement des dangers sé­
rieux d’exécuter des travaux 
mécanisés. Par ailleurs, là où 
la couche de sol arable est pro­
fonde, dans l’Abitibi par exem­
ple, où les racines s’étendent 
d’une façon horizontale, les tra­
vaux mécanisés ont certaine­
ment leur place. On peut les y 
exécuter sans aucune crainte 
d’affaiblir le rendement du sol.

On ne peut s'opposer au pro­
grès, à l’utilisation de machi­
neries, si elles n’interviennent 
pas avec le travail de l’homme, 
si elle ne détruisent pas ses qua­
lités artisanales, son ambition 
de faire quelque chose de ses 
mains. Par ailleurs, il ne faut 
pas confier au colon des tâches 
voisines de l’impossible, suscep­
tibles de retarder son progrès et 
de provoquer son décourage­
ment. Même si le colon devait 
toujours compter sur l’aide de 
l’Etat pour effectuer les travaux 
trop durs de l’essouchement et 
du “cassage”, nous n’y verrions 
aucun mal. Il ne se détachera 
pas de son lot à cause de cela; 
au contraire. S’il a réellement 
l’intention de devenir cultiva­
teur, le plus vite il pourra dé­
barrasser son lot des souches 
nombreuses qui s’y trouvent, le 
plus tôt il réalisera son ambi­
tion.

Nous avons eu récemment 
l’occasion de parcourir une bon­
ne partie de l’Abitibi où se sont 
pratiqués ces travaux mécanisés. 
Franchement, nous avons été 
émerveillés des résultats obte­
nus. L’aspect de plusieurs colo 
nies est complètement changé. 
On ne peut s’empêcher d’y 
constater un progrès réel. Les 
colons apprécient les travaux 
exécutés et en sont encouragés 
d’autant. Plusieurs d’entre eux, 
sur le point d’abandonner la tâ­
che, voient maintenant le jour 
ok ils pourront vivre exclusive­
ment de la culture de leur lot. 
L’entreprise des travaux méca­
nisés a pris des proportions con­
sidérables. En autant qu’il nous 
est permis d’en juger, elle vaut 
d’être maintenue, elle répond à 
un réel besoin.

C.-E. COUTURE.

MM. Godbout, Bouchard...
Suite dq la page 5 

la province de Québec. Ces vi­
sites me permettent d’exposer le 
point de vue de la province. Je 
peux discuter avec eux. A cha­
cune de mes visites, je suis très 
bien reçu et j’ai l’occasion de

traiter de questions qui nous 
touchent mais dont on peut 
ignorer certains aspects.”

L’hon. T.-Damien Bouchard
Les travaux de terrassement 

entrepris entre Shawbridge et 
Saint-Jérôme vont bon train, 
nous dit M. Bouchard. On pour­
suivra également, l’été prochain 
les travaux de terrassement en­
tre Shawbridge et Piedmont. On 
complétera aussi la route Mon- 
tréal-St-Jovite. On terminera 
cette semaine le raccordement 
du chemin Upper Lachine et la 
route de St-Anne de Bellevue. 
On est aussi à effectuer les tra­
vaux nécessaires pour corriger 
la courbe située à l’entrée du 
pont de la Sème avenue, à Vil­
le-St-Pierre.

On poursuit par ailleurs les 
travaux de déblaiement de la 
deuxième voie de la rout Mon- 
tréal-Ste-Anne. Il se peut que 
l’on y pose le gravier dès l’an 
prochain vu l’intensité de la 
circulation.

M. Bouchard, de concert avec 
MM. Godbout et Dansereau, 
continuera à demander l’aboli­
tion des taux de péage sur les 
ponts fédéraux et il a confian­
ce d’y réussir.

L’hon. Léon Casgrain

L’hon. Léon Casgrain a con­
féré avec plusieurs hauts fonc­
tionnaires de son ministère. Au 
nombre des personnes qui l’ont 
visité, on remarquait: MM. Mar­
cel Gaboury, c.r., directeur de 
la Sûreté provinciale, Louis 
Jargaille, directeur adjoint, Ju­
les Desmarais, président de la 
Commission des liqueurs, T. 
Brossard, régistraire du district 
de Montréal, Cléophas Guimond 
greffier de la couronne, Paul 
Monty, greffier de la paix, L.- 
P. Caisse, shérif.

L’hon. G.-E. Dansereau
M. Dansereau cherchera lui 

aussi d’obtenir l’abolition des 
taux de péage sur les ponts fé­
déraux. “Jasais que M. Bou­
chard a, à plusieurs reprises, 
fait cette demande, surtout dans 
l’intérêt de la population de 
population de Montréal et des 
environs, précise M. Dansereau. 
Ce que je pourrai faire pour 
continuer ces pourparlers, je le 
ferai avec grand plaisir.

Comme un journaliste faisait 
remarquer à M. Dansereau que 
la réception dont il fut l’objet 
à Lachute, samedi, dénotait une 
mentalité exemplaire chez les 
différents groupes ethniques 
d’Argenteuil, le ministre sou­
haita que cet état d’esprit de 
plus en plus à l’honneur non 
seulement dans son comté mais 
dans toute la province. Les per­
sonnes qui ont pris part à cette 
manifestation appartenaient en 
effet à des partis politiques et 
à des groupes ethniques diffé­
rents. C’est un fait reconnu que 
l’entente règne dans Argenteuil.

(Du Canada).'

DAMASSE.

UN SIGNE DE

SATISFACTION

GOODS *

• Le critérium des marchan­
dises de qualité est la satis­
faction qu’en obtient l’usager.
Les acheteurs avisés choisis­
sent maintenant les produits 
dont les marques de commerce 
sont une preuve de qualité.
La marque de commerce Penmans—illustrée ci-dessus— 
est devenue la marque d’identification pour les Articles 
Tricotés de la plus haute qualité • . . Sous-Vêtements, Bas, 
Vêtements. Achetez ce dont vous avez besoin quand vous 
en avez besoin. Prenez soin de ce que vous achetez.
Vous trouverez probablement que la quantité, les dessins 
et les modèles de vêtements tricotés Penmans sont limités, 
dans un but d’économie de temps de guerre. Cependant, 
la répartition des articles disponibles sera maintenue d’une 
façon aussi équitable que possible par l’intermédiaire des 
marchands.

ARTICLES TRICOnS
KP5F-42F

SOUS-VETEMENTS . . . BAS . . . VETEMENTS
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UNE BONNE NOUVELLE
L honorable M. Edgar Rochette, minïstr'c du Travail, 

des Mmes et Pêcheries, vient do publier un communiqué 
qui apportera de la joie dans les foyers des vieillards, dtes 
aveugles et des mères nécessiteuses pensionnaires de l’Etat 
qui ont dtes fils en service dans les différentes branches de 
larmee.

Jusqu’à ce jour, tout pensionnaire de l’Etat qui recevait 
une solde d un fus enrôlé dans les forces armées du Canada, 
voyait son allocation réduite d’autant.
j rit8 Province,de Québec, par l’intermédiaire du ministre 
du travail, a ete la première des provinces du Dominion à 
faire des representations au gouvernement fédéral à ce su­
jet, et a demander que vieillards et aveugles reçoivent 
pleine peiuuon, meme s’ils ont des fils dans les forces armées 
qui leur donnent une partie de leur solde.

Il me fait plaisir d’annoncer que nos démarches ont été 
couronnées de succès”, a déclaré l’honorable Edgar Rochette, 
et le gouvernement fédéral, qui paie 75 pour cent des pen­
sions aux vieillards et aux aveugles, vient d’accéder à notre 
demande. Dorénavant, vieillards et aveugles dont les fils 
sont enrôles, recevront une pension égale à celle qu’ils 
obtenaient avant la délégation de solde de leurs fils”.

L honorable M. Rochette a été également heureux d’an- 
noncer que le gouvernement de la province de Québec qui 
«f * j ^ * .l* c ,<*es Vwiom aux mères nécessiteuses, vient de decider d adopter le même principe qui a été posé 
dans le cas des pensions aux vieillards et aux aveugles.

Da"? bie1n.des c?s’ c’cst généralement le fils aîné qui 
s est enrôle, et je crois qu’il serait inhumain de réduire la 
pension d une mere nécessiteuse, quand celui sur lequel elle 
se reposait pour améliorer son sort et celui de ses jeunes 
enfants, quitte le foyer familial pour aller détendre son 
pays.

Grande campagne 
d’hygiène dentaire à 

compter du 16

Le collège des dentistes, la 
Croix-Rouge, les pouvoirs 

publics l’appuieront.

Montréal. — Hier avait lieu 
au Club Canadien, sous les aus­
pices du Collège des chirur­
giens-dentistes, un déjeuner au 
cours duquel on a inauguré of­
ficieusement une campagne 
d’hygiène dentaire qui débutera 
officiellement le 16 novembre.

Dans ses remarques, S. H. le 
maire, M. Adhémar Raynault, a 
exprimé son intérêt pour cette 
campagne qu’au nom de la ville 
de Montréal il endosse.

Le colonel H. V. Driver a dit 
l’excellent travail des dentistes 
dans 1 armée et les heureuses ré­
percussions que ce travail pro­
voquera.

Le Dr Jean Brault, président 
de la commission d’hygiène den­
taire, a dit son espoir d’une 
pleine réussite pour la campa­
gne. Le Dr Adélard Groulx a 
appuyé les paroles du maire au 
nom du service municipal de 
santé. Le Dr H. Thompson, se­
crétaire du conseil canadien 
d’hygiène dentaire, a aussi par­
lé quelques mots. M. Oswald 
Mayrand, a promis que les 
journaux appuieraient la cam­
pagne.

Des manifestations auront 
aussi lieu dans les différentes 
villes de la province. La cam­
pagne est placée sous les aus­
pices des dentistes, de la Croix- 
Rouge, des corps publics et des 
diverses associations d’hygiène.

AUTANT DE MARIAGES 
EN SIX MOIS EN 1942 
QU’EN UN AN EN 1932

La province de Québec ne 
s est jamais si bien portée que 
cette année au point de vue dé­
mographique. Natalité et ma­
riages sont à la hausse tandis 
que les décès accusent une di­
minution considérable. Par ex­
emple durant les six premiers 
mois de 1942, il y a eu presque

autant de mariages que durant 
toute l’année 1932, soit 14,509 
mariages en 1942 contre 15,155 
en 1932. C’est un véritable re­
cord.

Notre natalité tend à dépasser 
le record de l’an dernier. En 
effet, pareille date, en 1941, 
nous comptions 43,742 naissan­
ces, soit un taux de 25.7 par 
mille naissances vivantes; cette 
année, on enregistre à date 45,- 
450 naissances, ce qui donne un 
taux de 27.2. En réalité, une 
fois vérifiés et complétés, les 
rapports des six premiers mois 
de 1941 indiquaient 46,090 nais­
sances, soit 2,348 de plus que 
les statistiques préliminaires. 
Que des résultats analogues se 
produisent cette année et l’on 
comptera plus de 48,000 nais­
sances pour la première moitié 
de 1942! A ce rythme, le nom­
bre des naissances atteindra 93,- 
000 à la fin de décembre contre 
88,951 en 1941. Cette observa­
tion n’est qu’une conjecture, 
mais une conjecture justifiée 
par l’expérience.

A l'encontre de ces augmen­
tations, la mortalité accuse une 
diminution non moins avanta­
geuse. A date, 1942 marquerait 
une telle baisse que le taux de 
mortalité devrait être inférieur 
à 10.0. En effet, il y a eu du­
rant les six premiers mois 16,- 
397 décès contre 18,152 l’an der­
nier pour la même période. Par 
ailleurs, la mortalité infantile 
fut d 3,220 décès cette année 
et de 3,617 l’an dernier, tou­
jours pour les six premiers mois 
évidemment. En somme, l’état 
de santé est bon.

Près de cent mille enfants 
bénéficient de l'hygiène 
au cours de septembre

‘‘La protection de l’enfant 
exige une surveillance qui s’ex­
erce bien avant la naissance jus­
qu’à la fin de l’âge scolaire, et 
l’organisation de cette protection 
ne saurait être complète si elle 
ne comptait pas des cliniques 
de puériculture, visites à domi­
cile, des conférences et démons­
tration d’hygiène maternelle et 
l’inspection médicale dans les
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écoles". Telle est la doctrine 
préconisée par les hygiénistes 
du ministère de la santé et du 
bien-être social de la province 
de Québec.

Par l’intermédiaire des unités 
sanitaires, nos hygiénistes s’oc­
cupent d’assurer l’hygiène ma­
ternelle, l’hygiène de la premiè­
re enfance, l’hygiène de l’âge 
scolaire. “La Conservation de 
la vie et le développement phy­
sique normal des enfants doi­
vent être l’objet d’une sollici­
tude continuelle, si l’on veut 
former une nation suffisamment 
nombreuse pour rivaliser avec 
les autres et suffisamment forte 
pour pouvoir donner le plein 
rendement de ses aptitudes et 
de ses dons”, disent encore les 
hygiénistes.

C’est pour cette raison que 
chaque mois ils font une propa­
gande intense à ce sujet. Du­
rant septembre, nos médecins- 
hygiénistes ont donné 31 confé­
rences et démonstrations publi­
ques, 869 démonstrations à do­
micile et fait 2198 visites pré­
natales. Ils ont tenu 918 clini­
ques de puériculture au cours 
des quelles ils ont examiné 14,- 
265 nourrissons, 14,085 enfants 
d’âge préscolaire; ils ont visité 
à domicile 12,427 nourrissons et 
18,055 enfants d’âge préscolaire.

Au cours de 966 conférences 
d’hygiène d’âge scolaire, ils ont 
rencontré 22,873 enfants.

Afin de prévenir le gaspil­
lage des vies dans le jeune âge 
et de diminuer le nombre des 
cas de maladies contagieuses, 
nos hygiénistes procèdent à dif­
férentes vaccinations et immu-

LES POULAINS 
NECESSITENT DES SOINS 
SPECIAUX PENDANT LE 
PREMIER HIVER

La période la plus critique 
de la vie d’un cheval est pen­
dant le prmier hiver qui suit 
sa naissance, quand il est en­
core poulain. Il exige des soins 
spéciaux à cette époque. S’il 
n’est pas bien nourri, s’il est né­
gligé, il restera rabougri et ne 
fera jamais un bon cheval. Un 
poulain qui ne pèse pas au moins 
900 livres à l’âge d’un an n’a 
guère de chance d’atteindre le 
poids de 1800 livres.

On sèvre le poulain à l’âge de 
4 à 6 mois suivant les circons­
tances, et on doit lui donner des 
aliments qui forment les os et 
les muscles. Les meilleurs ali­
ments pour cela sont l’avoine, 
le son, le tourteau de lin, le foin 
de luzerne, le mil ou de ray- 
grass de l’Ouest. La bonne paille 
d’avoine ou le foin de terre 
haute sont utiles à défaut d’au­
tres fourrages. Tous les fourra- 
ges devraient toujours être les

nisations. Voici les chiffres de 
septembre:

Vaccinations antivarioliques 
réussies 4572; vaccinations anti­
typhoïdiques 133; contre la tu­
berculose (B.C.G.) 523; immu­
nisations antidiphtériques com­
plétés 9,353.

meilleurs de ceux que la ferme 
peut fournir; il faut surtout 
qu’ils soient bien fanés.

A la station expérimentale de 
Lacombe, Alberta, un mélange 
composé de parties égales d’a­
voine et de son avec une petite 
poignée de tourteau de lin est 
donné au poulain dès sa nais­
sance. Les fourrages se com­
posent principalement de foin 
de luzerne, de mil ou de ray- 
grass de l’Ouest. On donne au 
jeune animal tout le foin qu’il 
veut manger et le grain en 
quantité suffisante pour que la 
croissance se fasse sans inter­
ruption. On lui fournit du sel 
régulièrement et de l’eau au 
moins deux fois par jour. On 
le traite toujours avec douveur 
et on lui apprend à se laisser 
conduire et à se tenir attaché 
le plus tôt possible.

Que de poulains sont ruinés 
parce que leurs pieds sont né­
gligés! Il faut toujours tenir les 
sabots parés, en rond, et les or­
teils courts. Parlant de façon 
générale, on peut dire que le 
pied doit être tenu d’aplomb, 
pour empêcher de se fissurer et 
la sole de se contracter.

Encourager
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